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Chronique générale.

Voici dans quel ordre le budget paraît
devoir élre discuté : t" intérieur; 2» cuHes;
3« affaires élra^ngères ; 4* Algérie ; 5" postes
el télégraphes ; 6 ' guerre ; 7° cpari.ne; 8» co-lonies

; 9»instruction publique; tO-beaux-
ftrts; ,H» commerce ; 12" agriculture; 13*
travaux publics; 14* service des monnaies ;
15* 4flBpritnerie nationale; <6* Légion-
d'flonneur; i7» caisse :4ps invalides de la
oarine ; 18» chetnins de fer de l'État.
Ensuite viendra la disçassion du budget

des recettes. On se rappelle qu'avant Ips
vûcaùces la Chambre a^p^rpcédé à discits-
sioDgénérale et a volé les budgets du minis-
(ère les finances et du ministère de la jus-
lice.

•**
Le St^e/e approuve la déclaration minislé-

ïielle.
La République françaiie constate que la

déclaration, se recommandant par la fer-
metéetla dignité, constitue déjà un acte de
gouvernement auquel la majorité a donné
un assentiment manifeste.

l a P a r l e m e n t approuve la déclaration,
satif le passage concernant la réforme de la
magistrature.
Le Gstulm : La déclaration est vide et ne

pouvait pas être autrement.
LesD^iais : La déclaration paraîtra satis-faisante

à l'opinion, le langage de M. Du-
clerc est feri»e,8ensôi politique.
Le V o l t a i r e .ajoute Une minime impor-tance

à fa déclaration ; il juge le ûJinislère
à l'oeuvre; il loue cependant le ton général.

VIndépendance françaite , journal freyci-
neltîsle : Le langage du Cabinet ne permet
pas de formuler UB jugement définitif sur

Le XIX" Siècle : La déclaration est un
hommage rendu aubon sens même.

La Justice voit seulement dans le pro-gramme
ministériel l'absence de réformes

et une majorité basée sur la peur du péril
social.

Le S o l e i l trouve rassurants, satisfaisants,
les passages concernant la situation exté-rieure,

mais il proleste contre l'insinuation
semblant assimiler les conservateurs aux
anarchistes.

Le Rappel: Le programme du cabinet est
piteux, révoltant.

La P a i x : La déclaration constitue un
programme précis de caractère politique.

On assure que l'extrême gauche, dans sa
dernière réunion, s'est arrêtée .finalement à
cette décisiou: Inlerpallation sur les inci-dents

de .Monlceau-les-Mines, suivie d'une
demande de révision de la Çonslilulion.

* *

Le Cour de cassation a rendu mercredi à
2 heures un arrêt qui renvoie l'affaire de
Montceau-les-Mines devant la Cour d'assises
du Puy-de-Dôme. [France.]

- • • •

M. Duvaux, ministre de l'iostrijction pu-blique,
vient de rééditer une circulaire de

M. Paul Bert, en date du 2* janvier der-nier.

Celte circulaire invite les proviseurs des
lycées à envoyer aux parents une note pour
leur demander si leurs enfants doivent sui-vre

ounon l'enseignement religieux qui fait
partie du programme de l'enseignement se-condaire.

Les réponses devront parvenir avant la
fin du mois de novembre. Passé ce délai, les
élèves dont les parents n'aurotit pas répondu
seront considérés comme ne devant suivre
au0,D,eu8eignemenl religieux.

LE MOUVEMENT A N A R C H I Q U E.

En vertu d'une commission rogatoire •
adressée par le parquet de Châlon-sur- =
Saône au parquet de Paris, M. Barbet, juge
d'instruction, a délégué MM. Clément el Du- •
lac, commissaires aux délégations judicial-"
res, pour faire une perquisition chez un
nommé Bérard, ébéniste, dont les ateliers
sont situés 2, rue Germain-Pilon, et le domi- -
cile particulier 34, boulevard Clicby. *

C'est chez Bérard qu'il y a quelque temps, >¡
le nommé Hartmann a été arrêté pour être^
expulsé de France. '

Dans une petite caisse cachée sous des''
copeaux, se trouvait une liasse de manifes-tes

révolutionnaires. Bérard a voulu les dé- "
Iruire; mais, surpris au moment où il les
déchirait et arrêté quand il a voulu pren- '
dre la fuite, il s'est vu obligé de remellre-i
aux magistrats les manifestes qui ont été '
saisis.

Nous avons annoncé qu'une caisse était
arrivée à la gare de Montpellier qui n'avait
pas été réclamée. Cette caisse était à l'a-dresse

d'un inconnu. *
. Durant toute la nuit de dimanche auj
lundi et pendant la journée, la policefilfac-'
lion dans la crainle de voir s'envoler les"
bagages suspects.

Mercredi soir, à sept heures, un homme-
de peine se présenta seul pour retirer les ba-'
gages du sieur Imimmer ; l'octroi s'en em-para

et les visita en présence de M. le com-missaire
central.

Prudente perquisition, car on opérait les
recherches avec circonspection, la moindre
choc devant amener une explosion, si,
comme on le supposait, les bagages conte-naient

de la dynamite.
Ils en contenaient effectivement et M. le

commissaire central opéra la saisie d'un vo-lumineux
paquet renfermant de la dynamite

et sur lequel il apposa son cachet.
Des recherches ont été faites pour retrou-ver
l'individu qui avait apporté la caisse.

Elles n'ont pas encore abouti. La police

regrette maintenant de l'avoir si vile relâché
lors de son arrivée.

Lo Mémorial de l a L o i r e nous donne de
curieux détails sur une réunion anarchiste
tenue à Genève. Voici unextrait:

« Nous av,ons souvent eu occasion d'en-tretenir
nos lecteurs des Congrès socialistes

tenus en ces derniers temps, en Suisse, et
notamment du Congrès de Lausanne, où fut
élaboré et adopté le fameux programme de
la Révolution par la dynamite.

» Les comités anarchistes de la Loire
étaient représentés à cette «ente suprême par
le compagnon Régis Faure, qui exposa la
situation des groupes de Saint-Étienne el
dans le déparlement y noua des relations
avec la plupart des chefs du parti nihiliste
franco-russe.

» Nos concitoyens ne liront donc pas sans
intérêt quelques détails sur les incidents qui
marquèrent la dernière séance de ce con-grès

de Lausanne, dans laquelle furent vo-tées
les résolutions définitives de l'anar-

chismo militant.
'» C'est à une correspondance de Genève

que nous les empruntons :
> Pindy revendiqua l'explosion de la rue

Frauçois-Miron à l'aclif du parti. Or, un
nommé Dum, ex-gazier, ex-membre de la
Commune de Lyon, s'écria : « Ce sont des
maladroits, ceux qui ont fait ç à . . . Je suis
du métier, et, si j'avais été là, il y aurait eu
plus de dégâts et do bourgeois occis I »

» Et dire que ce féroce bipède habite un
petit village français à cheval sur la frontière
suisse I

» Un outre « anarchiste » proposa l'as-sassinat
de M. Grévy, avec des raffinements

tout particuliers.
» Ce sanguinaire citoyen est un Français

du nom de P... Sous la Commune, il a oc-cupé
des fonctions publiques dans lesquel-les,

avoue-t-il impudemment, « il a su faire
sa pelole. »

» Un sieur Far..., de l'Isère, prétendit
que chaque garnison possédait une section
« anarchiste » composée de soldats et de
sous-ofllciers; qu'ils avaient tous les ren-

4S Feuilleton de l'Écho Saumurois.

LaYengMDce de Genevieve
M A

CHAPITRE XVllI inMîsa

{ S u i t e . )

au milieu de l'incohérence de propos des
'ocataires encore effarés. Bouvier recueillit tj ŝ
'«ûieigoemenls précieux.
Ou avait vu le» varioleux apportés tour li tour

P« le docteur Molin», coDDU dans lo quartier, et
Por des infirmiers, deux iiommes et une femme,
Que tout le monde connaissait aussi par leur dé-nouement.

Un de ces io&miers était parti tout seul après le
'foiiiènaè ' ou quatrième sauvetage. L'infirmière,
"fejeuno^dame bien belle, s'était trouvée mal de
'stigue dans la rue. Alors, l'autre, le plus coura-geux

— UQ boiteux, celui-lk — l'avait emmenée,
P'«sqae etnportée, tant elle était f«ible.

Ahl il l'a emmenée 1 dit Bouvier avec un
^^^n\t sourire. Je la cherche justement pour la
'^compenser dé la part du Comité central. Où
P««l^llft être maintenant?

— Mais chez elle, sans doute. Sa famille de-meure
sur le boulevard du Prince-Eugène... 125...

ou 115... quelque chose comme cela, dit une
voisine de l'aïubulance, plus familiarisée avec le
personnel charitable.
— Merci.
Bouvier courait déjà sur la piste nouvelle. Là,il

De fut pas difficile de tirer deM"« Péchu cette ex-plication
concluante :

— Oui, oui, elle est revenue, la pauvra petite
dame I... C'est pas dommage !... il y a assez long-temps

qu'elle se mange le sang à soigner les
varioleux!... Si c'est pas une pillé de voir une si '
jolie dame s'enfermer dans un hôpital 7... quasi-ment

avec des pestiférés !... Mais voilà... elle était
aUachée là par le coeur !... C'est si drôle, les
femmes !... quand le coeur s'en mêle !... y a pas do
bêtises dont elles ne soient susceptibles !

Et sur ce mot philosophique. M"" Péchu haussa
les épaules en regardant le plafond de la loge d'un
«ir béat.
Aprèi cinq minutes de conversation. Bouvier

apprit que Geneviève était revenue soutenue par
Jacques Ferrât, qu'elle s'était installée cians une
mansarde libre, à côté de celle de ce dernier, afin
de ne pas apporter à saQUe, à l'étage au-dessous,
un risque de contagion.
— C'est égal, conclut la loquace concierge,

j'aimerais autant quo M»« Carvôs el M. Ferrât

soient allés, d'abord, prendre l'air ailleurs. C'est
pas bon du tout pour une maison, ces choses-là.
On fait toujours quelque imprudence... Moi qui
vous parle, tenez, quand ils sont arrivés, j'ai sotte-ment

couru à M""* Geneviève, pour l'aider à mon-ter.
Et tout à coup, j'ai pensé que celle que je

tenait là venait de soigner des varioleux... Ça m'a
fait un effet I... je l'ai lâchée tout de suite... Ce
qui n'empêche pas que, depuis deux heures, i l me •
semble avoir la fièvre... Voyez plutôt. '

Et dans un geste plein d'abandon envers une si
récente coonaissance. M"* Péchu posa sa lourde
main moite sur la grosse main de Bouvier. ^
Celui-ci fit un mouvement en arrière très-

brusque el sentit un frisson do peur courir sur ses.
épaules.

Si cette femme disait vrai ?... Si le contact 7...
Brrou I . . . ' '
Il se secoua, remercia, dit qu'il était inutile'

d'avertir M"" Carvôs ni M. Ferrai de sa visite,
puisque bientôt ils recevraient de « la nation » la
récompense de leur dévouement.
Pois il s'éloigna précipitamment, comme pour-'

suivi par la vagua terreur que M"» Péchu venait'
de faire nattre en lui, et frottant désespérément sa
main, qu'elle avait touchée.

Son rapport au citoyen Bourgeal fut, celle fois,
concluant. *

i '« M"» Garvès et M. Ferrât étaient réuoij sous le

même toit, au n* 115 du boulevard du Prince-
Eugène ».

Le vieillard n'hésita pas une demi-seconde.
— Prenez des hommes. Arrêtez les suspects

désignés ; amenez-les dans la cour de la mairie ;
aussitôt la nuit venue, joigoez-los aux doux anciens
sergents de ville et aux deux Versaillais qui atîen-
dantdaus le poste.
— El après? demanda Bouvier.
— On les jugera.
— Et après?
— On les exécutera.
— La femme aussi 7
— La femme aussi.
— Oit cela7
— Dans la cour.
— J'y vais, citoyen.
Bouvier prit quatre hoinraes ot un lieutauanl

fédéré, cinq brutes à moitié ivres, mai» fiSroces,
quêtes progrès do l'armée do Versailles atînniieot
de sang.
C'était sans douto un des derniers jours de la

défense.

Le quartier do Gharonue était hérissé de barri-cades.
Lo Pôre-Lachaise demeurait le suprema

rempart de l'insurrection râlaule et formidabla
encore dans les sursauts sanglanls do son agonie.
Arrêter des suspects !... C'était la dernière joie !

Ces hommes se dirigèrent eu titubaut jusqu'au
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seignemontu voulus sur leurs chefs pour,
sur un signnl i l o nné por lo « Comité exécu-t
i f » , les ossassiner et prendre lo comman-dement.

» Un I t a l i e n , n o mm é F. M a l . . . , habitant
N i c e , proposa, pour em p l i r les coffres anar-chistes,

de faire sauter Monaco et de s'em-parer
de la cuisse des jeux.

» Deux i..yoiinnis. un Russe el un I t a l i e n ,
flo firent fort d'entrer au .Sénat et nu Corps
législatif, et d'y j'^ter. pondant In séance,
chacun une bombe pour faire sauter tous
ces « repus » [sic) I

» Enfin toute colle séance, en partie, no
fut remplie que par les propositions les plus
terrifiantes ; ce fut une orgie de dynamite,
de b o m b e » , de cartouches, de plomb fondu,
de coups do p o i g n a r d , etc. »

L a manifestation des anarchii^ teslyonnais,*
annoncée pour h i e r , à m i d i , n a v o r t é .

Dès onze heures, des groupes sont a r r i -vés
successivement sur la place des Ter-,

reaux, et, vers m i d i , la foule était assez^
nombreuse.

E l l o était composée en très- grande majo-rité
de curieux ; on remorquait cependant la^

présence de plusieurs des orateurs de lo r é i i -,
n i o n tenue la veille à lo Perle.

Le calme a été complet, aucun c r i n'a été»*
poussé. ')

A midi 5 minutes, de nombreux gardiensii
de la paix sont sortis du posto de l ' H ô t e l - d e - l
V i l l e et ont fait évacuer la place. >

La foule s'est massée dans les rues ovo i -
sinantes, et, au lieu d'assister h la manifes-
tafion des tisseurs de la C r o i x - Rou s se , elle a/
assisté au défilé des antorités civiles que loi
nouveau préfet, M. Massicault, a reçues ài
une heure. i

On ossure q u e , par mesura de p r é c au t i o n , '
les t r o u pe » avaient été consignées le mu t i n , s

. ».

Le Progrès àe l. yon annonce que la policej
a fait hier des perquisitions au domicile;
d'un sieur D i d e l i n . nux Brotteoux. et qu'elle
a découvert chez cet i n d i v i d u , q u i , p a r a l t - i l , '
est anarchiste, des correspondonces et des'
popiers i m p r i m é s .

I l faut espérer q u ' o n voudro b i e n , un'

j o u r , faire connaître au pub l i c ces fameuses,
correspondances qu ' o n trouve chez tous les
anarchistes, mais dont la découverte ne p a - '
r a í l pas accélérer sensiblement la marche de
l ' i n s t r u c t i o n .

S I G N E S D'ORAGES.

Sous ce titre, le Gaulois n pub l i é la corres-pondance
suivante de Re r l i n . 6 novembre :

« I c i , les préoccupations les plus graves
sont à l'ordre du jour dans le monde p o l i -,
t i q ue . Je ne parle pas des dissensions i n l é - ,
rieures entre les parfis q u i , pour le moment,
no sauraient tirer h conséquence. C'est la
situation générale do l ' E u rope et les t em p ê -tes

qu'elle parait receler dans ses flancs qui
sont l'objet de l'attention des hommes d'Etat
et q u i commencent à s'imposer à celle du
pu b l i c .

n° 115, précédés pur Bouvier, dont le» laligues de
celte journée alourdissaient la marche.

Un frisson lo remuait par instants. Pui» une
flamme soudaine grimpait li sou front. Il allait
toujours.

I m̂a Péchu fut saisie d'effroi en voyant entrer le»,
fédéré» dans une maison tranquille, où jamaiSj
encore personne n'avait été inquiété.
lîlle se répandit en exclamations.
Bouvier la fil taire par une menace d'arrestation,

el lui interdit do pousser un cri, de bouger de sa
loge, h la porte de laquelle il plaça un fédéré.
Alors, il voulut monter ; mais, au premier esca-lier,
il trébucha sur la pierre. Qu'avail-il ?... Un

éblouissement.
Ce n'était pas natuiel... Le souvenir lui revint

de sa main touchée par J a main de la concierge...
laquelle avait elle-même aidé à monter M™»
Garvès... Oh ! oh !... serait-ce uu symptôme?...

H s'appuya au mur, tout baigné d'une sueur
d'angoisse.

— Qu'ttvez-vous, citoyen Bouvier ? deuinnda le
lieutenant fédéré.

— Je... Je ne sais... Je ne sais pas.., un ma-laise...

— Quoi, un malaise 7... la têle lourde 7
— Oui... la tête... et puis «ne chaleur I...
— Ce ne sera rien. Vous aurez pris un grog pas

assez épicé, ça vous tourne sur 1« ceeur.

» On regarde do plus en plus vor « l'Orient
et l'Occident de l ' E u r ope , vers lu Russie et
vers la F r o n c e ; on croit é un rapproche-
mont possible, falnl m é m o , de ce» doux
puissances , où l'élément révolutionnaire
acquiert, ehnquo jour, une force plus c o n -sidérable,

el l'on estime qu ' i l ffitil se tenir
prêt ii une lutte du ceniro de l ' E u r ope contre
ses deux exirémiléfi, livrée.s l'une au pan-slavisme,

l'outre h un esprit de plus en plus
hostile à toutes les m o n a r c h i e » . On prévoit
dono une lutte entre le prinn'po mo n a r c h i -que,

représenté par les Hohonzollern el les
Hobsbourg, el lo principe nnurchiquo qui
domine de plus en plus la R é p u b l i q u e f r a n -çaise

et gagne l'autocratie russe.
» Vous avez su que M. de B i s m a r k hâtait

s on relour à B e r l i n . On ossure que c'est
moins encore l'ouverture do la session de la
nouvelle Chambre qui on est cause, que le
désir du prince chancelier de conférer avec
le moréchnl de Mo l l k e.

» Si In tempête qui doit secouer l ' E u r ope
est aussi prochaine que beaucoup le croient
et que ( juelquos-uns ne sont pas éloignés de
le désirer, à cause des difficultés é c o n om i -ques

qu'engendre l'attente de la ba t a i l le , en
tout cas elle ne prendra ni l'Allemagne ni
l ' A u t r i c h e - I i o n g r i e nu d é p o u r v u ; l'organi-
sati'iti de l'armée aas t r o - h o i i g r o i s e en trois
gronds générulats : ceux do Vienne, de Peslh
et de Prague, est arrêtée d'nprè.< les ^u;;; íes-
lioii> du chef du grand l'tnl-uiajor ullu-
mand ; d'autre p s r l . le gi^nérnl Je Katneck<\
m i n i s i r e de la guerre, a soumis à un exu-
mf'ii nttenlif les forteresses de la Prusse
orientale, et les trnvnux qui ont été r.^cem-
meiit exécutés ont obtenu son entière ap-p
r o b a t i o n . On ott prél.

» L'entente cordiiile de .M. de B i sm a r k et
de M. Gla iiitoue, que l'on eût jugi^e i n v r a i -semblable

ii y 0 seulement six mois, est
uiaintenMtil un fait a c comp l i . Le départ inex-p
l i q ué de M. de G.ers pour l'Italie, (jue l'on

rapproche de l'assurance manifestée par le
générai IgnotieiTrelativement à sa prochaine
rentrée aux ofFaires, sont cons i l é r é s comme
des signes de la soumission du jeune Czar
aux injonctions du panslavisme. Il est no-t
o i r e , en effet, que M. de Giers est partisan
de l'entente avec l'Allerangne. et l'on rap-proche

son éloignement du refroidissement
de plus en plus sensible des rapports entre
les deux cours d'Allemagne et de Russie.

» A Be r l i n — je devrais dire plutôt h V a r -
z i n . les travaux stratégiques que l'on voit se
poursuivre avec une activité fébrile sur la
f r on t iè re occidentale russe, sous la direc-tion

d u général Tolleben et du ministre de la
guerre, ne passent pas i n ap e r ç u s .

» Rref. on estime qu ' i l faut s'attendre à
un efl'ort belliqueux de la partdes a na r ch i s -tes

et des ponslavistes coalisés contre les
deux empires d'Allemagne et d ' A u t r i c he , qui
opposent à la Ré vo l u t i o n une digue dont elle
n'nura raison que par la force des armes, à
moins qu'elle ne se b r i s e, comme on l ' e s -père

i c i , contre une résistance préparée s a -vamment
de tontes pièceii. On compte que

l'Italie suivra l'Allemague el l ' A u t r i c h e , de
sorte que, si les prévisions des politiciens de
Be r l i n venaient â se réaliser, nous asaiste-
rions à un choc terrible entre la Frunce et la

Russie d'une p a r i , r A l l o m a g n e . l ' A u l r i c h e - i
et r i t n l i o de l'autre, dont le prix
victoire ou la défaite du parti r é vsoelruatiito nla- \\'
nnire. ' ' <

» La Russie, on ofTet. par un curieux r o - i
virement des choses d ' i c i - b a s . après avoir
été. sous Nicolas, la forteresse par excellence
de l'esprit conservateur, (!st considérée nu-;|
j o u r d ' h u i comme une force acquise ù la R é - '
v o l u t i o n . !

» On n'estime guère, en elT I. que l e|
Czor octuel soit beaucoup plus capable de^
lutter contre elle que .M. G r é v y el M. Gam-'*'
betta en France, lesquels sont considérés
comme destinés à être empo r t é s l ' u n après;
l 'a u l ro par le torrent.

» M. de B i sm a r k a Gou»cienco que le*
panslavisme ne lu i pardonnera jamais d ' a -v
o i r p r i v é la Russie des fruits de «a c a m p a - :

gne de i 8 7 7 - 7 8 , et i l pense que les velléités
de revanche qui existent en Franco et en ;
Russie contre l u i sont appelés ù s ' u n i r . L'i-n
i t ia t ive d u mouvement partirait de la R u s -'

sie. qui se jetterait en armes sur l ' A l l e m a - i
gne et sur l ' A u l r i c h e - H on g r i e en mômet
temps, une fois qu'elle se croirait sûre doj
l ' a p pu i de la France.

» J'ai d û fidèlement vous transmettre les
bruits sinistres q u i ont cours i c i . Je ne suiaj
qu ' u n écho. E s p é r o n s que les faits donne-.'
ront un démenti aux poroles, et que les!
problèoics qui s'accurnub^nt depuis diX'
ans pourront se résoudre sans amènerai
les large» hécatombes dont le spectre semblél
nous poursuivre. 1

••'«•'«» t l i i t ' U l U i : » F. SCHWARTZ, # ''-f

i BULLETl. N F I N A N C I E R . :<!m « i § 0

Paris, 10 novembre.
La physioncmie du marché ne s'est pos modi-fiée,
le mouveraeut do réaction fait de nouveaux-

progrès : le 5 0/0 descend h 114.80 et 114.70; le
3 0/0 ancien, de 80.50, retourne h 80.45 ; l'amor-"
liiisable oscille autour du cours de 81, à 80.95 eih
80.90.

Les valeurs sont calmes, leurs cours IraduisenL^
les hésitations des capitaux de placement.

On cote la Banque de France 5.250.
La Banque de Paris se tient à 1,105.
L'émission du nouvel emprunt turc reçoit un

accueil des plu» froids. L'épargne a déjà trop perdu
dans les placements étrangers pour être ontraîniïe
à souscrire à celui-ci, quelque brillantes que soient
les promesses de l'Empire ottoman. Il est triste de^
voir des banques françaises comme le Crédit Lyon-nais,

le Comptoir d'tîscompte dépenser l'argent de
leurs actionnaires poul soutenir uno campagne on
faveur d'un Etat en faillite. Nom devons ré^ister de
tous no» efforts .i ce drainage do l'épargne fran-çaise

pour l'étranger, nous dirons même que c'est*'
un devoir, car c'est sauvegarder les intérêts de I
notre beau pays.

Le Crédit Foncier fait 1,360.
La somme des nouveaux prêts hypothécaires

autorisés par 1.; conseil dans sa dernière séance ^
hebdomadaire s'élève à 15,200,000 fr.

La Compagnie Foncière de France se traite ki
495.
Bonne tenue et excellent courant d'affaires sur,^

les actions de la Banque Centrale de Crédit, valeur
que chacun a grand intérêt à mettre en portcf'uille
dès aujourd'hui. '!

Sur lo Crédit Provincial, la fermeté est très-
grande, le momeut est des plus favorables pourjes .
acheteurs. ' i' '
Transactions assez animées sur les titres des^^

Siiciétés industrielles : Suez, 'i,560 ; Panama, 485.
Actions des grandes Compagnies de chemins do

fer sans affaires. Lyon, 1,600; Orléans, 1,262.50.

Les chois de corps, les généraux
lout le minisire de la gnerro soul aL!-^!'
de demandes do congés à tiUe d e^ Z - *
do famille, et il est prouvé, malhen?
O i o n l . que maintes fois les recommaS"
lions ne portent pas sur le» hommes le» n ï ;
mé r i t a n t s .

Il y a un moyen d'arrêter ce ftol croiwat î
de sollicitations plus ou moins fondées c'est
d'obliger la commune à laquelle appatUeni
le soldat que l'on veut renvoyer dan» «es
foyers en c o n g é renouvenable ou lempQ,
raire, h on présenter un autre qui rejoiniitaù
i mm é d i a t e m e n t lo corps o ù doit se produite
le vide. Ce p r o c é d é aurait un triple résuUai.

» tïe no faire accorder la faveur dont iU'agi\
qu'aux plus méritants, de ne pas affaiblit
les effectifs el enfin de diminuer les lelitaj
de recommandation. Nous soumettons cella
i d é e au 3* Bureau de la 1" Direction.

« .".ysi t (Progrè» wtlttai
«ire.

Comment se fait-il que l'Écoio «M .

JJeiqs neé lènv'eexsi,gea lqours'u nqeu ' àpenSsaiionnt -dCev r 0l«%l ^•^^^

la pension e.st de 1.500? Nous
efl-el dans le» pprrooggrraammmmees» ddee c.e"iJd. e"u"x!É ĉn
les les p a r o g r a p be » suivants :

J:J:¡"^" Po ' y ' - c hn i q u e . - Vro^nm,
de 1882. - § M . « Le prix de la pension)
est de 1, 000 Ir. par on et celui du trousseau
de 700 Ir. e n v i r o n ; une somme de too fr
d o i t , en outre, être versée pour former'lé'i
f o n d » de masse de chaque élève. » [Jourmî'
officiel du n janvier 1882). oij

2° Ecole de Sa i n t - C y r . — Programme
9 février 1882. - § 5. « Le prix de la p e í
sion esl do 1, 500 fr. et celui dii trousseau"
de 600 à 700 fr. e n v i r o n . » [ ' ' f X ' . J ' ^ T^

CeUe inégalité nous paraît inexplicaléî^!
L ' E co l e polytechnique a les meilleurs pro,,;
fesseurs, le» princes de la science, le séjour'
de Pa r i s , l'uniforme le plus coquet, et les
dépenses pour les élèves y sont moindrôs.-'i
Tout est c om b i n é au contraire pour q # i

S a i n t - C y r les frais d'instruction et d'entre^
tien soient réduits nu minimum, tandis que
les dépenses les plus fortes sont pour les
élève » . La difTérence do traitement est d'au-
tant plus choquante que le saint-cyrien. en-;
gogé ui i l i l a i r e à son entrée à l'Ecole, est IBI-
litairo dans toute l'acception du mot à parlir
do cet instant ; comme tel, i l reçoit une solde
de l'Etat, et l ' E t a l , l u i rendant d'une main
co q u ' i l l u i prend de l'autre, exige 1,500 fr.^^^
pour se cou v r i r de ses dépenses!

Le mieux, évidemment, serait la graliiitfl
c om p l è t e , absolue, pour les deux Ecoles ;
on y arrivera certainement ; mais, en atten-dant,

le plus simple esprit de justice exig*
l'égalité dans le montant des pensions,alors
surtout que les dépenses, incombant a l Lia»
du fait de l ' Ec o le polytechnique, sontinüm-
ment plus considérobleS que celles deSaw»-
C y r . Nous comptons que M. le général m-
lot réalisera cette réforme pour, WPf, i^
< 88 3 , ..... Mi^

— Non... je ne vois pas... je ne puis p»s... . ^.
— Eh bien l reposez-vous. ^
— J'»i un ordre.
.— On peut pas lo remplir, cet ordre 7

: f,— C'est du citoyen Bourgeat lui-môme.
— Oh !... alors, montons. ^
Bouvier fil encore un eflort. Décidément, il

voyait trouble. Pourquoi celte femme l'avail-elle
touché?... Si elle lui avait inoculé le mal, pour-'
tant?

— Montons-nous?... Montons-nous pas?... de-manda
lo lieutenant.

— Vous êtes bit-n [ircssé-
— J'ai soif, *odà. ^.
— Attendez un peu. ^
~ Je suis de giirde dt puis hier, j'en ai assez.'"

Mon heure est passée déjà. Allons, citoyen sor|
crétaire, montons.
Bouvier, déjà sccuué par une frayeur folle, venait

soudainement de penser qu'il allait, en poursuivant
SB mission , affronter la présence dangcreu îe et'
peut-être le contact mortel des infirmiers dos va-
rioleux.

Se» dents on claquèrent. ' i " " * *

Sa lâcheté le cloua sur le palier... ' '
— Allez tout seul au cinquième, trois mansurdes^

sur le carré. Dans l'une, une jeune femme, dan»
l'autre un boiteux; dan» la';troisième je ne sais'
qui : je u'ai besoin que de |a fem|i|i | t boiteux,

Voici l'ordre . pour M«" Carvès et M. Ferrât...
Goimivence avec Versailles.

Le lieutenant prit le papier signé t Buurgeàf a,"
papier déjà froissé par la main fiévreuse du secré-taire,

et que ses yeux troublés par dos libations'
réitéréus mi daignèrent mêino pas consulter.

— Uiie femme... un boiteux... trois marisardes
au cinquième, maimoltait-il en montant, tandis'
que Bouvier demeurait lo dos à la rampe, tout'
blêmissant de peur.

Ses hommes le suivirent. '
Au cinquième, il avisa la première' porto cl l'eu-'

vrit aussitôt sans frapper.
Un homme à cheveux blancs, vêtus d'habits trop

courts pour sa taille et dont la tonsure demeurait
visible sur la tête penchée, priait à gcnoui sur une'
petite chaise de paille en face d'un christ pendu aU*
mur.
' Le lieutenant partit d'un éclat de rire aviné.
''— Un calotin !... Faul pas être malin pour do-'*'
viner ça lout do suite. Celte race I... y eu a dònè'
toujours?... Ou les croyait tous parti^... envolés...
claquemuré» à la Hoquette. Malheur I... en voilli^
un, bien tranquille, à bondicuscr dans son coinf*
Attends, va, tu e» pas sur la liste, mais ça ne fait'?
rien... on te fera ta petite affaire tout de môme.
L'abbé Béguard, retournant la tête au broit de"

la porte, comprenant à peine le» paroles du misé-rable,
se releva lentement pour faire face à ce'

•nouveau péril. " ~
- lié là I dit l'officier fédéré, un hommeA cello

Iporte.
f — Que me voulez-vx)u« ? demanda l'abbé^ Uu

- Peu de chose. l'arrêter, voilà tout, ealolia
^ de mon coeur !.., C'est toujours de bonne prise.
I II mil un fédéré devanM'abbé pour t'empicbi'
do fuir, ce dont l e prêtre n'avait nulle en"»'
Échappé une fois à la morti gr^c" * ineqm, priié
maintenant du secours de son jeune ami, il
sentait ni la force, ni le désir de tenter une nouvel!»
lutte contre sa destinée.

Le lieutenant entra brutalement dans la seconde
mansarde, où Geneviève, s a r p r i s i par le Wui'.
l'attendait debout, calme, lellem<>Dl pr«'« ^ 'J"^
dans cette période horrible, que, sans cooepr«"
même ce qu'on pouvait lui vouloir, elle «eré«ign»..;j,
déjà. .

- Ça, c'osila femme cbercbée. P«J""
femme ! grooemola-l-il. Hé I... Hé.- « ""^

-Quo''iie'* i.ùle!j-vorl»7dit Genev.é'«

tlignilé. tout,
- Oh ! ma poulelle, je ne Id veux n

moi, personnellomeul ; mis pirsî' 1 ,,o,oi»
"Bourgea-t te veu..t..q.,u«eilnquuee cchboossea. pu'»?""

l'arrêter.

{A suivre.)
PB



de nos jeunes conciloyens, M. Charles
f i élève do l'Institution Saint-Louis

Begî"" nj'ur. vient de subir avec succès, à
les épreuves du bnccalaurëat ès-

f^""'/''.'partie). - • -

¡ 0̂08 l'i^oDS dans le Franpa»V : t<J^
MM. Picard-Bernheim, libraires, rue

cnufflo'-'*' * discours,
roDoocépa'" M. Paul Bert, le 4 8 septembre-

l i i a k l e f t aubmte. A la page 55. ligne i l ,
J r̂ celle liste, on trouve : Cielineaii, Ins-
[liuteor, à Varquant (Maine-et-

, M. Gelinoau proteste, par une lellre.fi
joDlre la reproduction que nous avons faite

an document, en ce qui le concerne.'-''
Jous engageons M. Gelinoau à adresser sa®
P ôlestalion à M.U. Picnrd-Bernhoim ou à
I.Paul Bert lui-même. M. Paul Bert n'ea.
' il pas à sa preinière erreur.» o

Un décret vient de supprimer la consèf-ï'
yatiori des forêts de IVennes.
Les départements d'Ille-et-Vilaino , des

Côles-du-Nord,du Finistère et du Morbihan,
forinflot les inspections de Rennes e t d e Lo-
lient, sont réunis h la conservation d'Alen-
con; les départements de la Loire-Inférieure
éide Maine-et-Loire, composant rinspectiou
de Nantes, sont rattachés à la conservation
de Tours,

Certains chasseurs se croient en règle
quand ils ont la quittance du percepteur.1.
consistant qu'ils ont vorsé la somme néces-saire

pour payer un permis et chasser sans
Msitile de» gendarmes.
C'est une erreur, la quittance ne peut tenir'

lieu du permis; on pourrait s'en servir pour
chasser pendant un certain temps et ne de-mander

un p êrmis que longtemps après ;
par ce moyen le permis, au lieu de n'êtro
valable que pour un an, servirait pondant
on temps beaucoup plus long. •
Samedi dernier, le tribunal c irrectionnel

de Nantesa condamné à l'amende un chas-seur
sans permis, mois qui était détenteur

d'une quittance parfaitement en règle. i>«;i

A S S I S E S D E M A I N E - E T - L O I R E . | y

Voici la liste des affaires des assises du i'
trimestre de Maine-et-Loire qui auront lieu
sous la présidence de M. Morainville, prési-dent,

et do MM. Morin et Charil de Ruillé. ?
issesseurs :

L u n d i i Z novembre. -tfl
Ministère public, M. Ghudeau, avocat-général.
1. Fourreau, incendie volontaire. —D é 3

fenseur. M'Rousseau. , , *
2. PluQiaii, attentats à la pudeur. — U'e-'^

fenseur. M»Morin.
M a r d i H .

Ministère public, M.Gallot, substitut.
3. Hamard, vol qualifié. — Délenseûl||

M'Desôtres. y,
„ *• François, vol qualifié. — Défenseur,'
il'Desôtrer

5 . Bineau et Jousseau, vol qualifié. —
"censeur de Bineau, M' Rondeau; défeo-
"««rde Jousseau, M* Follenfant.

M e r c r e d i 15. •••^Ï

Ministère public, M. Ghudeau, avocat-général.
Riot, Rideau et veuve Rideau, avortè-rent.

Défenseurs de Riot, M" Gasté ; de
ĵaeau, M"Morin ; de la veuve Rideau, M'

•m'.'. Jeudi 46.
Ministère public. M. Gallot, substitut,

fi "'^ Cirol, infanticide. — Défenseur , M"

Berruet, coups et blessures, suivis de
•^• f̂». — Défenseur, M- de ViUiers.

Vendredi M .
Mioislère public, M. Ghudeau, avocat-général^^»

!>.,?• ^fasil, attentat à la pudeur. — Défed^ï
'«•ir. M»de ViUiers.
h.;"' Marchand, attentat à la pudeur.—
^^«ûseur, M« Rondeau.

Vienne paraît devoir être assez chargée. On,
parle d'une douzaine d'affaires actuellement
en instruction dans les parquets et qui pour«j
raient bien être soumises au jury, à sa pro-|
chaîne réunion. D'ici le 20 novembre, la
chambre des mises en nccusation sera appe-lée

à statuer sur ces différentes affaires, au^
nombre desquelles on compte les vols de
Saint-Hilaire, de Saint-Benoît, de Croutelle
et de Fontnine-le-Comte; des faux en écri-ture

de commerce ; l'affaire de l'instituteur
communal de l'arrondissement de Loudun,
et peut-être l'altentst de cette jeune fille de
Châtellerault qui a jeté du vitriol au visage
d'un jeune bomme de celte même ville,
etc., etc.

(0. ANGERS. .

M. le baron Le Guoy. sénateur de Maine-
et-Loire, vient d'avoir la douleur de perdre
son père.

L a musique du i 35°.—Le troisième concert
de l'excellente musique du 135«, dit le Jour-n
a l de M a i n e - e t - L o i r e , a obtenu le succès des
précédents. Los solistes, piston, fliite, clari-nette,

d'un talent hors ligne, ont été particu-lièrement
goûtés.

Malheureusement, les concerts du 135°
•'fi âyont lieu, jusqu'à ce moment, que le
jeudi, benucoup de personnes, empochées
par leurs occupations, no peuvent entendre
ycecorps de musique, ^fj^^.^^^.--^

Le C l a i r o n croit sovoir que M»' l'évoque
do Poitiers aurait averti M. Fallièrcs qu'il a
l'intention de donner sa démission.

On écrit de La Plaine au P h a re
L o i r e :

<i Un nommé Baconnais, artilleur en per-mission
do vingt-quatre heures chez ses

parents, h La Plaine, a tué lundi matin sa
gruud'mère qui lui refusait de l'argent.

» Il ne lui a donné qu'un seul coup dej
poing près de la tempe, mois c'est un.
homme d'une force peu commune, et la'j
femme avait plus de quatre-vingts an». EllOy
a jeté un cri qui a été entendu par ses vQi-,
sins. ii

» Baconnais s'est laissé arrêter sans résis-•
tance; il n'a pas essayé de prendre la fuite.*
Les gendarmes l'ont trouvé chez lui.

» Les antécédents du meurtrier sont bons ',4
msis, en présence du cadavre de sa vie--'
lime, sa tenue a été délestablo, fumant tran- '
quillement sa pipe et regardant le cadavre
d'un air complètement impassible,
* Son système de défense consiste à dire;

que c'est une bûche qui est tombée de l'étage
supérieur sur la tête de sa grand'mère et qui»
l'a tuée.
* > La famille Baconnais est très-connue
dans le pays ; elle a la réputation de possé-der

un remède inkilUblepQnMo.J|i,r^gO«» ^

Avis mortuaire.

f.es obsèques de M"° V JULIEN GIRARD,
née CASSEGRÂIN, décédée à Saiot-Cyr-
eo-Bourg, à l'âge de 54 ans, auront lieu
demain dimanche, 4 2 septembre, à 3 heures
du soir, en l'église de Saint-Cyr-en-Bourg.

Un service pour le repos de son âme sera
célébré, le jeudi 23 du même mois, à lO i
heures du matin, en la même église. *

Les amis et connaissances de la famille
qui n'auraient pas reçu de lettre de faire
part, sont priés de considérer le présent avis
comme une invitation.

^ ASSISES D E LA V I E N N E .

Prochaine session des assises de la

THEATRES.

f Vhéátre de jSauiuur. -^¡^

2 Bien que la compagne théâtrale d'hivei,.
soit ouverte depuis six semaines, et que les
artistes d'Angers viennent donner à Saumur
chaque semaine une de leurs soirées, nous,
n'aurons pas moins, par extraordinaire,"*
quelques représentations de troupes pari-siennes.

D'abord, mardi prochain, le M o n d e oii l'on
s'ennuie, la célèbre et remarquable comédie
d'Edouard Pailleron, dont le principal rôlr
sera interprété par l'excellente M"° Devoyod;,

* Très-prochainement, une autre troqpi
d'artistes de Paris, sons la direction de Ml
A . Godfrin, donnera sur notre scène une
représentation composée de : l a Cravate

\ blanche, comédie en un acte, de E. Goadi-

nel, et Tête de Linotte, comédie nouvelle en
trois actes, de MM. Th.Barrière et E. Blon-dinet.

Cette dernière pièce est actuellement le,
grand succès du Vaudeville : « Ce qui fait
ce succès, dit un appréciateur, c'est qu'elle
ne le cherche pas dons la basse grivoiserie ;
tout le monde, sons exception, peut s'amu-,;
ser à Téte de Linotte, sans crainte d'y rou-j
gir. »

Le F i g a r o dit que cette comédie est une>i
« aimable et tourbillonnante folie, bourrées
de situations comiques et do mois amu-J
sants. »

Le rôle de Tête de Linotte est confié à M"°\
Carrón, élève de M. Régnier au Conserva-toire,

et l'une des meilleures adrices de'
rOdéon ; les autres rôles sont tenus par des,
artistes dignes du principal interprète.

Plusieurs de nos abonnés nous ont témoi-gné
le désir de connaître par notre journal

la composition du spectacle des théâtres
d'Angers pour le sataedi et le dimanche de
chaque semaine. Nous acquiesçons avec
plaisir à cotte demande.

GRAND-THÉATRE D'ANGERS. — Ce soir sa-medi,
la T r a v i a t a e i un ballet comique. —

Demain dimancho , la F i l l e du Tambour-
M a j o r .

THÉÂTRE-CIRQUE. — Demain dimanche,
l H o m m e aumasque de fer, drame on 6 actes,
et un ballet-paiitomime.

Chaque dimanche, au tíírquo-Théatro', à
une heure et demie précise. Concert popu-laire

donné par : l'Association artistique
d'Angers, — Demain dimanche, 4 54« con-cert

(5° de rabûnnement).

F a i l s d i v e r s - v

On écrit de Rochefort, 9 novembre :

« Depuis quarante-huit heures, une pluie
torrontielle ne cesse de tomber.

» Lanuit dernière, une violente rafale a»
déraciné des arbres énortnes et enlevé un
grand nombre de toitures.

» La tempête a été plus terrible encore-;
que la précédente ; on signale do nombreux a
sinistres maritimes, »

h
* *

Un convoi de cinquante femmes condam-
nées sera formé à Bordeaux, d'où il partirai
pour Nouméa, vers le milieu du mois de
décembre, sur un bâtiment de commerce-
spécialement affrété et installé pour cette
mission.

Ces femmes seront choisies par l'inspec- .
trice générale, parmi les détenues des mai-r
sons centrales de France qui ont demandé à
être dirigées sur la colonie pénitentiaire,M
afin d'y contracter mariage avec des con-'
damnés concessionnaires.

On écrit de Reims que le numéro
4,792,905 de la Loterie des gens de lettres,
qui gagne un lot de 5,000 francs, appary
tient à l'association des vingt typographes
de VIndépendant Rémois.

. -M
L'observatoire de Pulkovo, créé en 4839,

par le czar Nicolas, et doté d'instruments'
astronomiques de premier ordre, va rece-voir

très-prochainement un télescope gi-gantesque,
le plus puissant qui ait encore été"

construit. On travaille depuis plus d'un an à
ses lentilles.

La Revue B r i t a n n i q u e assure que « l'ins-trument
aura 45 pieds de longueur et que

le diamètre de l'objectif, sans y comprendre
la place des montures, sera de 30 pouces. »

/immense lunette sera installée au sudrsi
"ouest du bâtiment principal de l'Observa-
, toire, sur une tour mobile en fer.

Un journal russe n'hésite pas à affirmer
"que le nouveau télescope de Pulkovo ne
mettra plus la lune, pour l'oeil des aslroî
nomes, qu'à une distance de 38 lieues de
la terre.

Ai. Allons 1 encore un petit effort, et rien ne
dit que, dans quelques années, avec le per-fectionnement

des sciences, notre satellite
jP'aura pas plus de secret pour nous que le
;ugrand Sona ou la Butte-Montmartre.

Direction de MM, GASPARD PELLIN et PAUL SERIN
—^ 'Cf f F ''W :Jêk

,j. Mardi 4 4 novembre 4882,

Avec le concours de

Wif de la Comédie-Française
UNE SEULE REPRÉSENTATION DE

JLe Monde où l'on s'ennuie
-'i' Pièce en 3 actes, de M, Edouard Pailleron.

M"' DEVOÏOD remplira le rôle do la duchesse de
Réville.
_ Les autres rôles seront joués par : .
i/trilil"" Suzanne DEVoroD. .„<
:ji î;.M"° CASTELLI, du Vaudeville.
ii.v-.M"» CoBLEWTz, de la Comodie-Françaiso.

.M"8 BABNALL, du théâtre du Paro, do Bruxelles.
M"" SEVERr, du Gymnase.
M. Pierre LUGUET, du Gymnase.
M. REIGER, lauréat du Conservatoire.
M. LAFERTÉ, de l'Odèon, etc.

Le spectacle commencera par : .i,

Coméiiie en 1 acte, de M. Edouard Pailleron.

Bureaux, 7 h. i / 2 ; rideau, 8 heures.

S'adresser, pour la location, chez M. G O D U A K T ,

rue do la Comédie, et, pour avoir dos cartes à
l'avance, chez lo Gouciergo du Théâtre.

BOURSE DE PARIS :
DU 4 0 NOVEMBRE 1882.

Rente 3 0/0 • • 8^43
Rente 3 0/0 amortissable . . . 80 95
Rente 4 1/2. 109 2f5
Rente 5 0/0 H4 65
Obligations du Trésor(iinclfinnfis) . 500 »
Obligations du Trésor (nouvelles) . 508 »

Le «l^eune Age B l i n s t r é , journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction de Si"" LERIDA-GEOFROY.
Editeur : Viclor PALMÉ, 7 7 , rue des Saints-

Pères, Paris.

^ U n an* 10 fraaç§; ^stuois, ôirancs,,,,.,

» POUR
L A SANTÉ

50 médecins des Hôpitaux de Paris ont cons-taté
que le S i rop et la P â t e de Nafé de De-

langrenier étaient les pectoraux les plus efp.-
caces contre les rhumes. grippes, bronchites,
irritations de poitrine et de gorge ; sans sels d'o-pium,

tels que morphine ou codéine, on les don-nera
sans crainte aux enfants atteints de toux ou

de coqueluche. Dépôts dans les Pharmacies,

T A P I O C A
J.CARRÉRE
N A N T E S

En vente im tontea
les bonhes.niisons^,;.:

dtpiceiîe et

L E SANG, C'I^T L A V I E ! ! !_

et iodurés, g a r a n t i s a n s m e r c u r e , fortifie, purifl»
et

Le

jceounrnévegasélenfsièlclreeesnlteesl
s

eaatunaxgu.fxefaavniiintesiellslyamrafdaopsérhmcaaefitrqiqaauiuubexeslls.sea,.nuauxx
iLeHUa LbLnAUá n'uiime toutes les im-puretés;

contenues dans le sang.
Riln t î"^!) ! î iy ilop.ne de l'appétit, fa-
Utj L C L lm UA ciliieladigestion.sup-

1 prime l;i coîistipniion.évite lesconA'estions.
I DiiO 1 Cr4J*.||y»5U«ïil' rapidement ios

Eczémas, P l a i e s , D o u l e u r s , T o u x r e b e l l e . A s t h m e ,
R a n h l i l s a i s , Dépôt de l a i t , etc., etc.

¡GUÉSSSON nz SASTRES VSVES DE 80 ANS
« Je n'ai, i n a n c h e r Confrère, que des éloges à vous f a i re

. s u r l a rréparation de v o t r e ROB LECHAliX, JMÎ
t d o n n e des resaltáis v r a i m e n t s u r p r e n a n t s . E n v o i c i un,
« e n t r e a u t r e s . — Une j e u n e femme souffrait h o r r i b l e m e nt
« de d a r t r e s v i v e s (¡ui l a i coïwraient u n e p a r t i e d u c o r p s .
€ D e p u i s p l u s de i O ans e l l e était en t r a i t e m e n t sans a u c un
« résultat. E n q u a t r e m o i s , a u moyen de v o t r e Rob
« Lechaux «i i o v o t r e Pommade antl-dar-
« treuSC, o l l e a o b t e n u u n e guérison complète. D e p u is
p l u s d ' u n a n e l l e j o u i t d ' u n e p a r f a i t e santé. »

NORY, Plic" de l'école de Paris, à Majenue.
LeROBLECHÂUX muan™qùe°ronpm3se

donner pour réparer les forces des jeunes
geusalî'aiblis parles études et des hommes
épuisés piir le travail.
D fin I fi I !¥ siios m e r c u r e , rem-

iLeulJD L C U Î I H U A place avantageusem-'i
riiuile de l'oie de morue, et peut être donné
aux plus petits enfants comme aux Bran-des

personnes.
E n v o l g r a t i s d'une brcch. intéress" avec attestât, nombr'

Le (lacon 4.fr.; expéd. f r a n c o do 6 D. pour une cure contre
mandat-post» de 21 fr. adressé à Mario LECHAUX
Fli.inmiricn-Cliimisto, vne Sainte-Catherine, 164 Bordeaux'

d a Î s ï ï r è s ï e s Kr^t"' Pi^^^^^oien, et
ĝan» toutes les^lionnes pharmacies.

PAUL GODET, p ; : o i ^ ^



Étude de M" lîRAG. notniro, h Saumur,
8ucc(i8scur do M* LKBLAÏB-

Par ttdjtidicationt
MAÎ flimanclio iptt novAinhre

ï 8 « » , tk 1 II. ni»»"*» m i d i ,
En l'étude de M ' B B A C , notaire, placé

de la Bilaiige, 27,

MAISON DE m n m
Au PeUt-PU)ii commune de Saumur^
Comprcnaiil 5 piôcoS, dont 3 h elici

minée, buanderie, cave dans le roc.
Jardins superposés.
Contenance totale : 5 ares.
Vue raagniflquo sur la Vallée.
Mise & p r l z i 4,000 fr.

Une seule enchère adjugera.
Cette maison dépend de la succes-i'

Sion de M>»« Trubert.
S'adresser, pour visiter, dans la

maison même. (596);>,,

Etude de M' AUBOYER , not:dre è'
Saumur, place dé la Bilange, 23. "

EN GBOSou EN DÉTAIL,

DIVERS ÎMMfliifiJS
Situés sur les communes de Saumur,

Dampierre, Varrains et Souzay,

€.onslstaut en 3*1 articles.

Cotte vente aura lieu le dimanche
26 novembre, à midi, en \a insirio
do Dampierre, par le ministère do M*
AcBOVEli, avec l'assistance de M.
BEBGBON, propriétaire à Châlellerault,iv
chargé de la vente.

Ces biens proviennent de M<°* veuve
Frebot.
Pour plus amples renseignements,

s'adresser à M» A D B O Y K K , not;iire.

Eludo de M« GAUTIER, lolaire;
à Saumur. ' *

A L O U ER
Pour la Saint-Jean prochaine,

w w m m A i n ^ m
Située'à Saumur, place de la

Bilange,

Acldéllemént occupée par M. GALL4^I
cafetier. il

S'adresser, pour traiter, A M. DAN-TON
, propriétaire li Doué , o« à M»

GATJTIEB, notaire. f608)

Etude de M« DEGREZ. notaire à
Saint- Clément-des- Levées.

Pour e'nlrer én joiiìssanco de suite,

ME PMPIrtÉTÉ
Située à Saint-Clément-des-Levées,

rue de la G a r e,

Gomprenant: maison de maitre,
de
d'iiSt'tCacdocrneossntsrteeurncalainoucnfnj rodeteacJier2ne.

tea,r.nse. t

(j6a1rd0i)
nv;

Études de M" HILAIRE, notaire h Lon-gue,
successeur de M» GUÉBIN, el

de M» CORDELET, avoué au Mans,
i Ü̂e des Quatre-Roues, i & .

PAB ADJUDICATION
Aux en c u e r e » imblIqucN.

Le dimanche 12 novembre 1882, à une
heure du soir,

En l'étude dudit M» HILAIBB ,

Nommée FERTllEUX
Comprenant des bâtiments d'habi-tation

él d'exploitation, cour, issues,
terres labourables, prés, pâtures,
bois taillis et sapinières ; le tout situé
en la commune de Jumelles, d'une
contenance de soixante-six hectares
trente-huit ares treize centiares.
Sur l a mise à. p r i x de 80,000 fr.
S'adresser, pour les renseigne-ments

, auxdits M " HiLAiBE et Coa-
MLKÏ. (S71)

Élude de M* MÉIIOUAS, nolalro
h Saumur.

A V E N D UE

UNE TRÈS-JOLIIÎ SiAISON
D £ M A I T R E

Nommée LABRAUDAYE,
Située commune de Vivy, sur la route

(pd conduit des Deux-Seeurs ù /.o«n,
yiié, à 1.500 mètres des Deux-
Séeurs, 500 mètres de la gare pro-jetée

du chemin de fer de Saumur à
Baugé, et l O kilomètres de Saumtiri>.>

Cette maison est composée au rcz^'''
de-chaussée de salons, salle h man^''
ger, celliers, buanderie, écurie, re-i(
mise, hangar et sellerie; au 1"'étage».,
six chambres et mansardes ; cour,
basse-cour, jardin potager, prairies,
bosquet», cours d'eau et douve ; le
tout d'une contenance do 5 hoctares
39 ares 85 centiares.

S'adresser , pour traiter et pour
avoir des reiiseigncmonls : à M'MÉ-
nouAs, notaire h Saumur; h MM.
SIMON, propriétaire h Bocé, et GHIF-
FAïON, expert h Deaufort. (319)

A AFFERMER
DE SUITE,

lA FERME IIB I/ÉMNfr
Commune de G e n n e s.

S'adress r h M . Louis Bi.AKCiiAnD,
h Louerro. (fi 18)

A L O 11 F. R
PHÉSENÏEIUENT '

PORTION DE MAISON
Sise h 300 mètres de la gare de .

Chacé-Varralns,
Avec servitudes. I>ellcii raves

et Jnrdln.

S'adresser à M. Alexandre CÌBBET, '
propriétaire à Varrains. (S91) ;

ou A L O U ER
Pour l a Saint-Jean prochaine;

G i m m MAISON"
Avec JARDIN

CoTiBS, REMISE KT ÉCUBIE. *

S'adressera M'CAUXIEB, notaire;-'
ou à M"* PAPILLON, rue du Presliy*^,
tère. (563) ;

'- ' • m

FBËSENTEHENT,

MAISON BODRGEOISE ,
Avec caves, servitudes et Jar-din

bien alTruité.
Ancienne route de Tours, à 10 minutes

de l a gare d'Orléans.

S'adresser à H. DDPONT, 32, r^e
Jacier. (565)

OU A A R R E N T ER

Avec Jardins,
Située à S'aumûr, rue Notre-^Dame,

n - 55.

S'adresser à M. BABILLBT, mômo rue.

TROIS BEAUX CHIENSv
Briquets, courants, parfaitement

dressés.

S'adresser chez M. PXHIADLT, vété-rinaire,
lue do la Potllo-Douvo. à

Saumur. (616)

A VE NDRE
UN TRÈS-BON CAMION

Se transformant en breack.

S'adresserau bureau du journal.

ON DÉSIRE trouver un homme''
pour cuUivet' h moitié un vaste jardin.''
S'adresser au bureau du journal.

A LA PAIX

. / SARCiET-riIUAlJLT
6, /iwie ,í/'Or/eaw¿í, 6 — ^.SADMÜR — 6, R u e d'Orl¿

MERCERIE — PASSEMENTERIE — RUBANNERIE — LINGERIE

O a n t o r l o die l ' e a u.
Gants du Tyrol , 3 boutons, pour dames , qualité
extra 1.49"

Gants Turin, 2 boulons, pour dames, qualité supé- a
r t e u r e , broderie Derby 2.4Sii

Gants Turin, 3 boutons, pour dames, qualité supé-rieure,
broderie Derby 2.90,

Gants Turin, 2 boulons, pour hommes, qualité supé-rieure,
brodcrii Derby 2.90^

Suède, chevreau , noirs et couleurs, 2 boutons, pour s
hommrs 2.90,

Gants roughs et noirs, pour,conduire. . . . . . . . . . . . •^r^!^.

Gants caslor blancs (sous-officier), 1 bouton (qmlitôi
garantie)

Gants caslor blancs lins. 2 boutons (qualité garantie).
Ganls peau de chien blancs, 2 boutons (qualité ga-rantie)

•
Ganls caslor couleur ordonnance (quahlé garantie),
1 bouton •

Gants castor couleur ordonnance (qualité garantie),
2 boulons

Ganls peau de chien forte, couleur ordonnance (qua-lité
garantie),, Vbfti l̂^Of»,* \t • • » -

1.95

S.tJ

2,Î8

3.91

SPÉCIALITÉ DE PARFUMERIE FINE
Produits divers des parfumeries de premier ordre (marques garanties) vendus à prix réduits.

Eau de l.utiin, peli! niodèle 1-95
Eau do Liibin, grand modèlo 5 75
l'.au de Lubin, prande bouleillc. ll. SOj
Eau de toiletlo, de Piver, le flacon de 3 fr 1-75
Eau de loiletto, de Ghalmin, lo flacon de 3 fr 1.76
Eiiu do toilelt.) d'Houbigant-Chardin, le flacon de 3 fr. 1.90,
Eau ile toilette d'Houbiganl-Chardin, le flacon deC fr. 3.90,
Eau (le toilette de Therel (à la Mousseline), le flacon ,
deOfr 3.90»

Vinaigre de J.-an-Vincenl Bully, le flacon de 1 fr. 50. 1.150
Cosmydor . eau de toilette sans acide, le flacon H

de 1 fr. .'IO 1.05
Lait d'Iris, do L.-T. Pivcr, le flacon de 2 fr 1.25
Opoponax, de Piesse el Lubin, le flacon de 4 fr 2 60:
Charapaka, royal parfum, pour mouchoirs, gants et
deutelles 3.50*>

Eau des Fées de Sarah Felix, le flacon de fi fr 3.90
Velouline poudre de riz. de Ch. Fay, la botte de 4 fr. 2 75
Glycérino parfumée, de Gtiarlcs Fay, le flacon de
2fr.50 1.50

Eau de toilette J. el E. Atkinson. parfums assortis... 3.75^
Eau de Cotogne Jean-Marie, le flacon de 2 fr. 50 . . . 1.35
Eau écarlato de Burdel pour dótacher ioslantanó- ,
meni, le flacon de 1 fr. 50 l. lt?,

Eau dentifrice de Botol, lo flacon de 3 fr a
Eau dentifrice de Botol, lo flacon de 5 fr 3»,
Eau dentifrice du docteur Pierre, le flacon de 5'fr'.!!
Eau dentifrice du docteur Pierre, le flacon de 5 fr " ùl
Eau de Suez (fll vert), le flacon de4 fr { m
Opial donliftice de Thorel, le pot, 60 c. et ,!'<|j
Poudre carbonique au quinquina, boite mélaj , jj
Pâte dentifrice à la Glycérine, de Getlé frère» (boîte
porcelaine) jjj

Produit h y g i é n i qu e , pour la santé, pour la toi-lette,
alcool de menthe de Ricqlès, le flacon de

2fr. 50 iM

Savons au suc de laitue (article exclusif) les 3 pains. 1 j
Savons monstres à la Guimauve, la boîte de 6 pains.. 1 >
Savons Brun à la Guimauve, la botte de 3 pains.... i,§
Savons au 25 Parfums. le botte de 3 pains. 1,1
Siivons des Princes Brésiliens, 1« boîte de 3 pains... IJ
Savons fins, odeurs assorties, la boîte de 3 pains,
1.20. 1.50, 1.75 Î.B

Savons transparents à la Glycérine, la boité de 3
pains. 1.20. 1 50 I. i

Savons Royal de Thridace, la boîte de 6 fr. .. 3,i)0
Savons'îVindsor Soap, la douzaine, 1 fr. e t . , , . . . . . l.M

GRA^D CHOIX DE EAUX-COLS ET MA^CMTff 8
Assorlimenl complet de Gileis, Pantalons et Chaussettes en tous genres

CH6IX \AR1É DE CRAVATES DE TOUTES FORMES

Bretelles, Jarretières, Boutons de manchettes et Parures en naere

Spécialité <.de chemises confectionnées et sur mesure^

PLUSD'ARDOim ENLEVÉES PAR LE VENT

AVEC LES AGRAFES A PRESSION
ET CRAMPON

Formant Iiameçon
Système breveté s. r.. n. o. pour la France

ol l'Étranger.

IIEKIER-GVËRET,
Seul fabricant ,^

A SAUMUR (MAIKBTBZ'.LOIBB} t

Celte Agrafe, par 8^,.«oUdité et sa
facilité do pose, lui a valu, à l'Exposi-tion

de Nant«8, le prix unique sur
4 systèmes exposés.

Le système d'agrafe VMBMIBB est
médaillé dans toutes les Expositions.

M. MENIER fabrique ses agrafes et
«es crochets pointes en cuivre, fil
galvanisé et feuillard. Uii; ni;»

À VENDRE

UN E X C E L L E M CIIIEN COUCflANT
n (S'adresser au bureau du journaL
' m M t î ' — • "—' '•—

A Y lilillUKE

Agé de.siie fins,, très-doux, parfaite-ment
dressé, s'attelant et se montant.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
*iBON ET F O RT CAMION

S'adresser au bureau du journal.

B O U T « O r « est recommw¥{>'
IWes somi^ité^^niédicales aux pmi">l'
faibles el aiii èonva/escenfs; sagiiS;
/lté sapérkuTO, composée de CBCté}'
'sucra premier choix, eu fait é à-
ment trés-saia,etenrèadla àiges0
f a c i l e .
Se vend,2/r. à %Jr. 50 el 3 fr.'«

1/2 kilogr^aÉe:"^
' Thés noirs extra mélangé su-périeur,

I f r . a 0 , 2 f r . ^ 0 e t i f tP
hboîle.

A Saumur, cie2 MM. Juovvi, c»»'
négociants, et dans les principauif^'
gasius d'épîùetWet de conUseTie.

1 , A V E L O U r J j v ^ ,
Poudre d« Riz «pédalo ppép«r*« »» "I»""'*'' ^gj^y

H CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE i^WR^Wl^

!!8K. MlftriER » £ 8 IMITATIONS ET CÔNTHEIAV
, , JwjKment d u T r i b u n a l ^^^^^l^^^Jl^i^^^amilS^^^^^ '

Sauwur, imprimerie de F . _

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet
HdieUdemfille de Samur. 'e 18
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l u MAlaB,


